Projection 1 — Merveilleux ou fantastique ?
Le MERVEILLEUX
1. Le surnaturel est NORMAL dans ce monde-là.
1. Personne ne s'en étonne : ni les personnages, ni le lecteur.
1. Exemples : les contes, les fées, les dragons, les tapis volants.
 
Le FANTASTIQUE
1. Le monde est ORDINAIRE… et quelque chose d'inexplicable y fait irruption.
1. Le personnage DOUTE. Le lecteur doute avec lui.
1. À la fin, souvent, on ne sait toujours pas.
 
La question qui tranche
« Est-ce que quelqu'un s'en étonne ? »


Projection 2 — Les quatre procédés qui font douter
1. Un cadre ORDINAIRE
Une maison banale, un couloir, une odeur de soupe. Plus c'est ordinaire, plus l'étrange fait peur.
 
2. Un narrateur qui dit « JE »
On le croit… mais peut-il se tromper ? est-il fatigué ? a-t-il rêvé ?
 
3. Des mots d'INCERTITUDE
peut-être — il me semblait — comme si — on aurait dit — sans doute
 
4. Une fin AMBIGUË
Le texte ne tranche pas. C'est au lecteur de rester avec sa question.


Projection 3 — Lire entre les lignes
La démarche du lecteur expert
1. Ce que je LIS : « Il posa son cartable, monta sans un mot et claqua la porte. »
1. Ce que je SAIS : quand on est en colère ou triste, on s'isole et on claque les portes.
1. Ce que j'en DÉDUIS : il s'est passé quelque chose de désagréable à l'école.
 
La règle d'or
Une déduction n'est valable que si je peux montrer L'INDICE dans le texte.
Sinon, ce n'est pas une inférence : c'est une invention.
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